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NOUVELLES 
ET INFORMATIONS 
Les Rats rhinocéros. - Ce sont, tout 
simplement des Rats sans poils, par suite 
d'une affection particulière dont le nom 
.scientifique est l'hypotrichose. Nés avec 
un pelage normal, ils le perdent complè­
tement vers le 20' jour de leur existence. 
A 3 ou 4 mois, quelques poils repoussent 
sur le dos et sur les épaules, mais dispa­
raissent bientôt de nouvern, et définitive­
ment. En même temps, la peau devient 
llasque et écailleuse et retombe en longs 
plis autour de la tête, du nez et des pattes ; 
c'est cette apparence qui, rappelant l'as­
pect de l'ériderme des Rhinocéros, a valu 
leur nom à ces Rats anormaux. 
Il faut dire que diverses manifestations 
d'amoindrissement accompagnent ce phé­
nomène. Les ongles deviennent anorma­
lement longs, grêles, recourbés, les fe­
mellessont généralement stériles, avec des 
glandes mammaires atrophiées; enfin la 
durée de la vie, chez ces animaux. n'atteint 
guère 11ue le tiers de la durée normale. 
* 
* * 
Les explorations sous-marines. 
L'étude de la flore et de la faune des 
grandes profondeurs a d'abord été entre­
prise au moyen de sondages, dont les 
résultats ont d'ailleurs été très fructueux, 
comme en témoignent les collections ras­
srmblées au Musée Océanographique de 
Monaco. 
Un savant américain, M. Otis Barton, 
en collaboration avec le capitaine John 
Butler, a construit un appareil drstiné à 
l'exploration directe des régions sous­
marines. Cet appareil, dénommé bathy­
sphère, se compose d'une énorme sphère 
d'acier, d'un diamètre de 4 pieds 9 pouces 
(environ 1 m. 551, pourvue de denx 
fenêtres de quartz fondu. La manœuvre 
de l'appareil se fait au moyen d'un câble 
le long duquel courent des fils électriques 
donrrnnt la lumii•re, et ceux d'un télé-
phone permettant de rester en commuai. 
cation avec la surface. 
C'est dans cette bathysphère que le 
D• William Beebe en compagnie de M. Otis 
Barton a effectué déjà quatre plongées 
dans les parages des Iles Bermudes. Lei 
deux hardis explorateurs sont descen· 
dus ainsi jusqu'à une profondeur de 
2.200 pieds, d'où ils ont rapporté une 
riche moisson d'observations. 
* 
* * 
Un projet de Commission pour l'étude 
du Néolithique en France. - Tous ceux 
<] u i, en France, s'intéressent au Néo li­
t hi que et qui de ce fait, se sont rendu 
compte de ta dispersion des documents, 
de l'absence ou du vague des renseigne­
ments qu'on peut glaner, cà et là, sur 
certaines questions se rapportant à celle 
période (les poteries, par exemple), se 
réjouiront d'apprendre que la SocieU 
Préhistorique Française se propose de 
créer une Commission pour l'étude du 
Néolithique> Son but : « {0 se tenir au 
courant de toutes les découvertes intéres­
sant les périodes �roupées sous le nom de 
Néolithique; 2° se tenir à la disposition 
de tous les chercheurs et de tous les 
préhistoriens que cette branche des éludes 
de Préhistoire intéresse et faciliter leurs 
recherches en les éclairant; 3° condenser 
chaque année dans le Bulletin de la 
Société, les observations nouvelles concer· 
nant les industries post-paléolithiques el 
faire connaitre les gisements principauo. 
Les Spécialités à prévoir sont: indus­
tries microlithiques; poteries; sépulture�; 
outillages; minéralogie (étude des matiè­
res premières); faune (sauvage et dom�s­
tique) ; flore; anthropologie; vie domes­
tique; mode de stationnement. 
Le projet qu'on trouvera in extenso rlans 
le Bulletin de la Société Préhistorique 
Française \ n• H, novembre t932, p. 488· 
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491) est dù au Commandant Octobon, 
auquel le Conseil de la S. P. F. deman­
derait de prendre la présidence de la 
Commission. 
* 
* * 
Lors de l'installation du Bureau de la 
Société Préliisto1·ique française, élu pour 
l'année t933, Je nouveau président, M. Je 
O• Rl\'ET, professeur au Muséum, a pro­
noncé un discours qui, par le style et la 
pensée s'élève au-dessus des discours 
babituellement entend us en de tel les 
occasions. En regrettant de ne pouvoir le 
reproduire en entier, voici un large extrait 
emprunté à sa dernière partie. 
Après avoir rendu hommage à la Préhis· 
toire européenne, le o• RIVET pense toute­
fois, que ce n'est pas elle qui nous livrera 
la clef de notre origine. «L'Afrique, l'Asie 
méridionale, I' Archipel indien ont offert, 
aux époques reculées, des conditions bien 
plus favorables que l'Europe à l'apparition, 
à la conservation, à la prolifération de 
l'être qui, s'allrauchissant de l'animttlité, 
devait peu à peu peupler le monde. » 
Ainsi donc, « ce sont les Préhistoriens 
des pays d'out re-mer, qui, au prix de 
reclierches aussi patientes, aussi longues, 
et certainement plus périlleuses, exhu­
meront les restes de l'ancêtre qui portait 
en lui toute la pro1J1esse de cette extraor­
dinaire épopée qui devait faire de ses 
descendants les premiers conquérants de 
l'Europe et les maîtres de la terre. • ..... 
Le D' RIVET parle ensuite de la découverte 
d'un savant hongrois, G. DE HEVESY, qui 
vient d'établir l'identité de l 'écriture 
d� l'île de Pâques, conservée par les 
célèbres «bois parlants », avec une écri­
ture« en usage 7.500 ans av. J.-C. sur le 
cours inférieur de !'Indus, dont les fouilles 
de Marshall à Harrapa et à Mohenjo­
Oaro nous ont livré des spécimens ». 
L'écriture de l'ile de Pâques recouvre 
nne langue polynésienne ; l'écriture de 
�lohenjo-Daro doit recouvrir une langue 
apparentée, pro-polynésienne, une« langue 
océanienne » (P. RIVET). « Que la décou­
verte de M. HEVF:SY conduise au déchiffre­
ment de cette écriture,..... nous nous 
trouverons en présence de la langue 
néolithique de ces lointaines régions, 
alors qu'en Europe, avec l'rndo-européen 
commun, la linguistique n'atteint que l'âge 
du Bronze >. 
D'autre part, si nous supposons que 
cette écriture de l'lndus est apparentée à 
l'écriture prolu-élamite el i1 l'écriture 
crétoise, c'est alors tout ce monde extrème­
oriental « qui fait irruption dans notre 
vieille Europe. bien avant les invasions 
sémitiques et indo·européenues. 
« Les sceptiques diront qu'une fois de 
plus le « mirage orien1al » cherche à nous 
attirer avec ces décevantes images. Pour 
ma part,je pense que les vrais chercheurs 
doivent sans hésitalion marcher hardi­
ment vers ce mirage, même s'il n'est eu 
définitive qu'une séduisante illusion. 
« Reprenant pour mon compte une 
admirable pensée que Paul VALERY citait 
devant moi, je vous dirai : « Il faut se 
proposer un but impossible•· Nous sa vous 
bien que, quel que soit notre effort, it 
n'atteindra jamais l'objet que nous dési­
rons saisir, mais nous savons aussi ciue 
cet effort sera d'autant plus puissant que 
nous ne lui imposerons pas de limite 
trop proche par paresse ou par timidito 
d'esprit. La harJiesse, la témérité même, 
de certaines hypothèses sont plus fécondes 
que l'extrême prudence du chercheur qui 
prétend ne jamais s'aventurer au delà 
des faits connus et n'ose affronter les 
risques des anticipations. En science, 
comme dans toutes les branches de l 'acti­
vité humaine, il faut, suivant l'expression 
de NIETSCHE, savoir vivre dangereusement> ... 
Le discours in extenso du D' P. Rlvn 
a paru dans le Bulletin de la Société 
Préhistorique française, N° t, Janvier 193:l, 
p. 51-M. 
• 
* * 
Conférence du Fruit-Aliment. - Sous 
la présidence de M. le D• Roux, Direc­
teur de l'Institut Pasteur, une conférence 
du Fruit-Aliment aura lieu. du -18 au 
2:1 avril prochain,i't la Faculté de Médecine. 
Cette conférence sera accompagnée 
d'une exposition de fruits et des produits 
de l'iodmtrie du fruit, et aura pour but 
de favoriser la consommation des fruits 
frais et de leurs dérivés. 
* 
* * 
Il y aura cinquante ans, à l'aulom11e 
prochain, que fut organisée à Paris 1:1 
première exposition de Chrysanthèmes. 
Cet anniversaire sera fèté au Cours la 
Reine, lors de l'exposition automnale de 
1933. 
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L'Académie des Sciences Coloniales 
mel au concours pour i933, un travail sur 
" la Forêt tropicale, son étal actuel, ses 
causes <le destruction et les moyens à 
employer pour la protéger ». Sujet tout 
d'actualité et d'un intérêt p rimordial. 
Ce concours, doté d'un pri x de 6.000 fr., 
e�t ouvert jusqu'au 3t décembre i.933. 
Les mémoires doivent être adressés à 
�l. Paul Bourdarie, Secrétaire perpétuel 
de l'Académie des Sciences Coloniales, 
11, rue Duroc, Parii:, 7•. 
* 
* * 
Les Sciences Naturelles 
à l'Académie des Sciences 
Géologie 
Jacques DE LAt>l'AHENT. - Exteruion des 
bau:rites à diasport. 
Les bauxites préseutent deux types dif­
férents suivant qu'elles renfe1 ment des 
cristaux de diaspore ou de bochmite, deux 
minéraux de mrmc comµosition chimique, 
mais d'architecture différente, le premif'r 
étant de date plus récente. 
Mm• Elisabeth JÉHÜllNE. - ObserMtions 
sur le Devonim du Nord des Vovges. 
George� IJUB01 . .;. - Sur la subdivi�ion 
11lratigraphiq11e du complexe schistograu­
wackeu.r dej Vosges. 
�111• S. GILLET. - Essai de classification 
du miocène supérieur el riu pliocène in/é-
1·ieur de Roumanie. le bassin dacique. 
Le bassin <lacique, tel que le comprend 
l'auteur, est formé <les provinces de la 
vieille Roum 1nie auxquelles il faut ad­
joindre la Dobro<lgea, la Bef:sarabie, la 
Serbie orientale et la Galicie. 
Paul FALLOT. - Observations géologi­
ques dans Le massif du Djebel Kelti IMaroc 
e�pagnol). 
.1. REPELIN. - Observations li" sujt!l de 
/11 lectoniq ue de La p11r1ie occidl'nf!tle rie la 
. \"alite. 
l:aymond CrnL - Sur Le passage lalémt 
du C1·,:tacé à facie' dit wealdie11, de la pl'O­
l'Î11ce de Burgos, au l'1'étacé inférieur mari11 
des pr,,vintes ca11tab1'iques. 
O. Seh11eega11s 
-
- Sur la présence dk 
Jurassique moyen (Dogger) dan1 la nappt 
del Ubaye, au nord de la vallée de Barce­
lonnette (Alpes /rnnraises). 
Marl!el C110RA L. - Exisle11ce du Géor. 
gien dans les Monts de Lacaume. 
Les Monts de Lacaume forment la partie 
Nord-Est de la Montagne Noire, au sud 
du Massif Central. Le Géorgien, caraclérisè 
par les Trilobites des genres Olenopsi1 et 
Rlayacina, y existe bien, comme on le 
pressentait déjà. 
Botanique. 
M''' Madeleine FouRCROY. - Action in­
directe des traumatismes sur l'é11olution dt 
l'appareil conducteur. 
Le traumatisme de la racine peul exer­
cer à distance, sur les tissus jeunes, une 
double action, en particulier une accélé­
ration de l'apparition <les éiémenls des 
phases ultérieures. 
Pathologie expérimentale. 
J. LIGNl�RES. - Sur la durée de {im­
munité ap1·è11 la vuccinalion co11lre la fièvre 
aphteuse. 
IJes expériences fa.iles sur les Cobayes, 
il résulte que ceux-ci ont encore manifesté 
leur immunité ueuf mois après la vacci­
nation, sans que l'on puisse dire si celle 
durée est une limite. 
ShNCE DU 23 JANVIER. 
Géologie. 
.W1' lleuriclte ALl�lEN. - Sur un irn­
portaril ravùiemenl au cours du Stampitn 
dans le bassin de Parü. 
Il s'agit du ravinement de PierrefiUe, 
qui parait confirmer la clivisiùn du Stam­
pien en Stampieu supérieur et Stampieo 
inférieur, p récé1lemment proposée par 
l'auten r. 
Zoologie. 
P. )IEGl'.llES<.:O - Del'utifüation del'a:o!t 
aminé par l'orga•1isme animal. 
E. MANOUS!'AKlS. - Sur uiie méthode 
d'immunisation du Lapin contre lïnfection 
dys entérique . 
Il résulte d'u11e série d'expériences, que 
les élherovaccins, exposés plusieurs fois 
aux rayons solaires, sonl beaucoup moins 
toxiqu�s et beaucoup plus actïrs que IP.s 
vaccins non isolés. 
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Süt"cE ou 30 JANv1rn. Zoologie 
Géologie. 
Jacques DE LAPPARENT. - Sur les micas­
chi1tes du Léon. 
RA nto:m CÉRY. - Le crétacé suµérieur 
de la partie ocridentale dP. la province de 
Buryos. 
Biologie végétale. 
J. CoSTANTIN. - Essai d'une théorie 
,:zpliquant le rôle des mycorlti:es de la 
Canne. 
Botanique. 
Paul Bt:11TRANO. Valeur morphologique 
du rachis primaire da Ctadoxijlées et des 
Zygopté'ridés. 
J. RAnlON11. - Sur la formation du 
ptrithèce chez MicroYplwera quercina. 
Physiologie. 
M11' J. NOUVEL. - Technique vour l'étude 
des musclea de fœil chez les Sélaciens. 
W10 Anna RAFFY. - Co•nparaison du 
métaboliJme respiratoire de ['Anguille à 
quelques stades de so •1 dévelopuement. 
SÉANO: ou ti FÉVlllEll 
Géologie 
�111' CAILLÈR�;. - Sur une sépiolite 
/i&reuae de 1Jf adaymcu '" 
C'est une magnésite analogue, comme 
composition chimique , à la sépiolite du 
bassin de Paris, mais jaune, fibreuse, 
d'aspect soyeux, tandis que cette dernière 
est compade, terne et d'un blanc rosé. 
Ce nouveau minéral a été recueilli par 
M. Seyrig dans le g isement de mica 
d'Ampandrandava. 
Botanique 
�l. CHAIJEFAUD. - Existence d'une struc­
tw·einfravüible orientée du cytoplasme che:. 
les .. Hyues. 
.\. �IAIGE - Hétérogénéité physico­
chimique des plasmt>s. 
Louis GALLIEN. Transformations 
histologiques corrélatives du cycle sexuel 
chez Polys tomum integerrimum Frohl. 
1\111' Françoise BLoc11 - Féco11datio11 
el maturation de l'œuf chez un Pa9u1·e 
\Diogenes pugilator Rvux). 
Les expériences <le l'auteui permettent 
<l'élucider le mécanisme de la l écondatio 11 
chez les Crustacés, l'ort mal connu 
jusqu'à présent ; ou en était réduit à <les 
su ppositions, que d 'ailleurs 0111 confir­
mées les observations de 1\111• Bloch. 
Etienne WoLFF. - La topographie des 
ébauches présompti!Je1 du foie, d'apr1\1 
l'étude des Poulel1 omphalocéphale1. 
Maurice LECUIP. - Transplanlatio111 
d'ébauches dea mf.mbres postériew·s chez le 
Crapaud accoucheur (Alytes obstetricans 
Laur. ) . 
Th. KoFMAN. - Sur la diffusio11 pa1 lu 
peau humaine de radiations visibles el de 
l'ultra-violet. 
Au moyen de cellules photo-électriques 
appropriées, l'auteur 11 étu<lié la <lill usiou 
de radiations par la peau humaine, 
dillusion très faible, variable avec les 
diverses régions de la peau. La dillusi ou 
pour les rayons ultm-violets varie 
égaleme11t dans des limites très restreintes; 
mais une mince couche d'huile appli'luée 
sur la peau rend la diffusion de 
celle-ci tO fois plus grande. 
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Géologie 
P. FALLOT. - Sur les mcines du lé1110111 
du massif de Xauen (Rif eapaynol). 
Paléontologie 
L. JoLEACB ut .J. LoMllAlll>. - Mummi­
fi\res quaternaires ct'Ounianya A·1:i1ir ( Tib1?sl i 
Sud-oriental). 
Ces ossements recueillis par le Lieu· 
tenant Paris de Bollardière appartie11ne11t 
à des Hippopob mes et E l éphants et à 1111 
Sanglier gigantesque aujourd'hui <lis· 
paru, ainsi qu'à un Poisson du groupe des 
Silures, déjà signalé de cette région. 
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Botanique 
J. CosTANTIN. - Résumé historique �e 
1·apµo1 tant à la genèse des co•1ceptions 
sur la dégénérescence des plantes cultivées . 
Quoique cette n.>te apparlienne plutôt 
i1 l'histoire des Sciences, il est utile de la 
signaler, vu l'intérêt qu'elle présente au 
sujtit du difficile problème de la dégéné­
res cence. M. le professeur Costantin s'y 
efforce surtout de mettre en lumière Io 
rble important joué par les savants 
hollandais Treub, Soit wedel, Ko bus, 
Wakker, etc., auxquels il joint le nom du 
savant français Noël Bernard. 
:\hrcel C110P1N. - /11fiuence du milieu 
sur la valeur boulangère des Blés. 
Zoologie 
J. LAIGRET. - Sensibilité de cel'taines 
Souris sauvages au virus de la fièvre Jaun,,. 
SÉANCE DU 20 FÉVRIEll 
Géologie 
A. 81c;oT. - Déformation des grès 
cambriens avec galets aux environs de 
Cl1e1 boi..rg. 
Les déformations l;ubies par ces galets 
(écrasement, étirement, brisure ressoudée 
par du quartz), sont dues à l'entraîne meut, 
au-dessus d'e11x, du massif précambrien 
<JUi s'est déplacé du Nord au S11fl, en 
ùhevnuchant les grès cambriens. 
Paléoethnographie 
:\1'11' �I. COLANI. - Buttes artificielles 
en valves de Lamellibranches (Annam Sèp­
tentrional). 
li s'agit de dépôts abondants de valves 
c.J'une Ostraci'o (Placuna placenta L ) que 
l'on trouve, Jans l'A1111am septentrional, 
Jans les provinces de Nghê-an el d� 
Hâ.-tinh. Ces amas ont été faits par la 
main de l'homme, comme en témoigoeol 
les traces qu'il y a laissées, fragmenlsde 
charbon et débris do céramique. Deux 
ont été fouillés el ont fourni c.Jes objets 
préhistoriques et des ossements humains. 
Botanique 
Mm• V 01rns. - Caractères a11atomi?ut1 
résultant de l' arrèl du développemenl cht: 
les Galles. 
S. MAllOIHASSAN. - Sur les différent1 
symbiotes des Cochenilles productrice1 011 
non productrices de cire. 
La producti on <les diverses substances 
sécrétées par les Cochenil.e:1 (gomme 
laque, cires) est en relation étroile avec la 
nature des symbiotes que renferment ces 
Insectes : pour les Insectes à cire, eo 
particuli er, le symbiote appartient tou­
jours à la formA levure. 
Zoologie 
Raoul M. l\IA Y. - ilfodifica1ions e:urcétl 
dans la moelle épinùlre dans les ca1 dt 
gi·effe en sur nombre , ou d'ablation ·d'une 
ébauche de palle postérieure cht: 
l'embryon de l'Anoure Discoglossus piclU> 
Otth. 
Maurice LECAMP. - Induction de mem­
bres et territoire de régénération chti lt 
Crapaud accoucheur Alytes obstelricaos 
Laur. 
Paul \VINTttEBE11 T. - Sur l'exiltence,daru 
la blastula des A mphibiens, d'un cenlrt 
d'induction mitogéMtique, ordonnateur du 
développement. 
Etienue WOLFF. - Nouvelle méthode 
L1:ratogène directe permettant d'obtenir dei 
monstres à l'aide de lésions élecit'olytique1. 
